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QUESTIONS DE TIR

L'instruction sur ie tir dans l'armee allemande
(fin)

Le quatrieme chapitre, intitule auparavant « Marche de
l'instruction » et aujourd'hui « Instruction du tir » (Schiessausb.il-
duncj) entre dans les details les plus complets sur la fagon de

donner rinstruetion aux recrues. Nous avions ä premiere vue
l'idöe ipie cette instruction pöchait pröcisöment par une abondance

de details superflus ; mais, ä l'ötude, nous trouvons que
ces dötails, sans enlever l'initiative aux instrueteurs, correspondent

ä Ia pratique raisonnöe du tir. II s'agit, en effet, d'arriver
ä un rösultat en tenant compte des aptitudes differentes des
soldats et il est nöcessaire que le röglement indique pourquoi
il entend entrer dans les dötails.

Apres les theories pröliminaires, la recrue apprend ä viser et
ä presser sur la detente tout en pratiquant de fröquents exercices

physiques. L'habilete une fois acquise permet de passer
au tir avec des cartouches ä blanc el au tir röduit. Le tir röduit
s'exöcute dans des chambres, corridors, cours de caserne ou
sur la place d'exercice. II permet de corriger les fautes du
tireur toul en lui donnant plus d'assurance avant le tir ä

balle.
Les mauvais tireurs sont corriges par une reprise complete

de l'instruction dös son debut. Cette maniere de faire que nous
voudrions pouvoir adopter chez nous, mais que le temps disponible

nous force ä limiter, doit relever dans une mesure trös
sensible les rösultats de lir.

Les premiers exercices de mire commencent avec l'arme
appuyee sur un sac de sable; l'ceil gauche doit ötre fermö, mais ce
n'est pas une condition absolue, le cas oü le soldat vise les

deux yeux ouverts pouvant se prösenter sans inconvönients
comme aussi l'öpaulement ä gauche. La fagon de presser sur la
dötente precede encore le tir assis ä la table de tir avec l'arme
appuvee. C'est dans cette derniere position que l'instructeur
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corrigera le plus facilement les fautes et remarquera si le soldat

a compris ce qu'on demandait de lui.
Dans l'ötude des difförentes positions, rinstruetion allemande

commence par celle du tireur couchö avec l'arme appuyöe ; il

passe ä celle du tireur couche sans appui, puis ä genoux et
finalement debout sans appui.

Le dressage du futur tireur est complöte par des exercices

frequents en campagne 011 les buts les plus divers abondent.
C'est un point capital requis aujourd'hui qui consiste ä habituer

les soldats ä viser sur des buts difförents en plagant la
hausse correspondante.

* *

Nous remarquons dans tous les reglements modernes la
recherche de l'automatisme pour lous les mouvements ä exöcuter
dans le tir. L'initiative laissee au soldat doit en somme absor-
ber toute son attention ; le tireur doit garder un ötroit contact
avec ses camarades et avec ses chefs, il doit observer l'ennemi
ct il ne faut pas que des considerations de detail viennent lui
enlever ses moyens d'aetion. Le reglement frangais prevoit
l'automatisme de la visee avec la ligne de mire ; notre plan
d'instruction pour les ecoles de recrues demande un maniement
du fusil correct et automatique et l'instruction allemande, sans
parier de l'automatisme, l'exige en disant qu'il faut charger
rapidement, placer promptement et exaetement la hausse, viser
d'une fagon correcte et rapide dans toutes les positions.

h'appreciation des distances est devenue plus difficile. Les
courtes distances, limitees auparavant ä 600 metres, atteignent
actuellement 800 m.; les distances moyennes restent ä 1200 m.;
au-dessus de 1200 metres, nous entrons dans la zone des grandes

distances.
Une determination des distances ä vue döpendant d'une foule

de facteurs, il est urgent d'habituer le soldat, des son entröe au
service, ä appröcier les distances jusqu'ä 800 metres et

principalement clans les positions ä genoux et ä terre. Les cadres ont
la facilitö de mesurer certaines distances sur la carte ou ä l'aide
des telemetres de difförents modeles en usage dans l'armöe
allemande.

Nous arrivons ä la partie tres importante du tir d'instruction
et nous constatons de suile les pröcautions prises pour assurer,
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d'un cöte, une grande habilete dans le tir et, de l'autre, un
contröle exact et absolu. Ces tirs ne representent pas en eux-
mömes un rösultat ; ils ne sont que la pröparation au tir de

combat; aussi ne nous arretons-nous pas aux dötails de

l'exöcution. Nous noterons que l'annöe d'exercice de tir
commence le ipr octobre et finit le 3o septembre de l'annöe
suivante et que tous les lieutenants, les sous-officiers et les soldats

prennent part au tir et aecomplissent les exercices prescrits pour
leur classe.

Le tir d'instruction se döcompose, pour chaque classe, en tir
preparatoire et en tir principal.

Dans le tir pröparatoire les conditions pour la reussite du tir
se comptent pour 3 coups, dans les tirs principaux pour 5

coups.
La deuxieme classe execute :

6 exercices pröparatoires (3 ä i5o in. et 3 ä 200 m.), et
8 exercices principaux (2 ä 200 m., 3 ä 3oo m., 3 ä 4oo m.).
La premiere classe exöcute :

4 exercices preparatoires (1 ä i5o in. et 3 ä 200 m.) et
6 exercices principaux (3 ä 3oo m. et 3 ä 4^o m.).
La classe spöciale tire les memes exercices que ceux de la

premiere classe mais eile doit remplir des conditions sensiblement

plus difficiles.
Nous ne trouvons plus, comme dans l'instruction de 1899,

les tirs ä 5oo et 600 m. ct Ies tirs « debout sur appui et ä bras
franc » ont disparu dans les exercices principaux ; ils ne figurent

plus que dans un exercice des tirs principaux des trois
classes ä 200 m. et ä bras franc. Une nouveautö, c'est le tir ä

4oo m. avec appui au parapet.
Le chef de compagnie dispose d'un nombre reduit d'insignes

de bon tireur ; il les repartit ä ses sous-officiers et ä ses

soldats suivant des prescriptions speciales.
Les officiers et sous-officiers prennent part au tir d'honneur

pour lequel l'empereur remet, par corps d'armee, trois prix : un
sabre revient au meilleur tireur officier, deux montres aux
meilleurs tireurs sous-officiers.

Les sous-officiers et les soldats executent en outre im
concours avec prix ; chaque rögiment ä trois bataillons dispose d'un
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credit de 248 marks; le rögiment ä deux bataillons regoit 160

marks.

* " *
La partie capitale de l'instruction allemande est contenue

dans le chapitre tir de combat. II s'agit, au combat, de manier
son arme correctement comme de tirer au moment propice.

La ferme volontö d'atteindre le but est un facteur essentiel
de reussite et le soldat n'ayant pas eu dans le dressage au tir ä

subir une röglementation compliquöe pourra d'autant mieux
agir en döveloppant son initiative personnelle.

Lc tir de combat demande une preparation individuelle soi-
gnöe en premier lieu avec la munition ä blanc et sur des objectifs

mobiles, en dernier lieu avec les cartouches ä balle. Ces

deux fagons de proceder doivent se complöter naturellement et
amener une grande habilete dans la recherche des buts et un
emploi rationnel du terrain.

he feu individuel (Einseifeuer) s'emploie efficacement jusqu'ä
la limite des courtes distances, soit 800 m. En quelques lignes,
le reglement indique qu'en dessous de 800 m. la probabilite de

toucher dependra de la grandeur du but et de son rapprochement.

Les petits buts jusqu'ä 4oo m. peuvenl ötre atteints si le

tireur sait choisir son point de mire et pour cela les exercices
antörieurs lui en donnent tous les moyens ; au delä de 4oo m.,
il vise au pied du but. A notre avis, il serait difficile de mieux
renseigner le soldat car, en quelques mots, rinstruetion
allemande döfinit pratiquement une partie essentielle de tout le

combat.
L'efficacite d'un feu collectif dopend d'une foule de facteurs

tels que le nombre de coups tirös, Ia distance et l'ötat du but
et Ies dimensions de l'espace dangereux ; mais les principaux
sont certainement la conduite du feu et la plus ou moins grancle
habilete des tireurs.

On obtient encore un resultat efficace contre des buls
d'infanterie peu öleves situes dans la zone des distances moyennes
(800 ä 1200 m.), A une distance supörieure ä 1200 m. la
probabilite de toucher est tres restreinte et il devient nöcessaire

d'employer un nombre considörable de munition.
L'artillerie en position ä iooo m. est plus peut etre battue

utilement si l'ouverture du feu s'opere par surprise et si le nombre

des fusils est important.
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La conduite du jeu esl d'une exöcution tres difficile. Elle
demande de la part du commandant de la decision et du coup-
d'oeil. D'autre part, l'officier subalterne doit etre penetre ä tel

point de sa responsabilite qu'il n'hösitera pas, si la Situation
l'exige, ä donner des ordres au-delä de ses attributions.

La conduite du feu comprend l'ouverture du feu et son arret,
Ic choix et la dösignation du but, l'appreciation de la distance,
l'indication de la hausse, le genre de feu et sa röpartition,
l'observation du but, Ia fagon de conduire et de Commander sa

troupe et la diseipline de feu.
Le feu ouvert trop tot rövele chez un chef un ötat d'äme

anormal et dangereux, mais au moment voulu la munition
nöcessaire pour decider d'une Situation doit ötre employöe
immödiatement.

Le transmission des ordres si difficile pendant le combat
demande des exercices fröquents dans la ligne de tirailleurs. Le
choix du but est donnö par la Situation tactique ; un changement

est admissible seulement si le combat prend une nouvelle
tournure.

La designation du but revet une importance sur laquelle il
est superflu d'insister. Quant ä l'idee de faire circuler les jumelles

dans la ligne de tirailleurs, comme le pröconise au besoin
l'instruction allemande, eile nous parait d'une röalisation difficile

et presentant plusieurs inconvenients.
La distance est appreeiöe le plus sürement par le tölömötre.
Les autres moyens en usage et, parmi ceux-ci, l'appreciation

par les chefs de groupe, donnent des indications souvent exaetes

et qui se completent par l'observation. La salve, employöe
comme moyen exceptionnel pour appröcier la distance, exige
un but immobile et un terrain decouvert oü l'arrivee des

projectiles se distingue facilement.
Le genre de feu est donnö par les difförents moments du

combat. L'emploi d'une hausse est prescrit jusqu'ä iooo m.;
au-dessus de iooo m. on utilise generalement deux hausses

avec ioo m. d'ecart lorsque la distance n'a pu ötre appröciee
exaetement.

La diseipline de feu comporte l'execution stricte de toute
rinstruetion donnöe au tireur. Elle s'etend par consöquent au
maniement correct de l'arme, ä l'utilisation du terrain, ä la

IQOÖ 26
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mise en place de la hausse, ä l'observation du but el ä l'emploi
raisonnö de la munition.

L'instruction donne un classement du tir cle combal inconnu
jusqu'ä ce jour. Elle distingue :

Les tirs de pröparation (Vorbereitungsschiessen),
les tirs de groupe (Gruppenschiessen),
les tirs de section (Zugschiessen), et
les tirs d'unitös plus considörables.
Les trois premiers tirs s'exöcutent dans la compagnie, le

quatrieme sous Ia direction du chef de bataillon.
L'usage des cibles tombantes est pröconisö ainsi que le tir oü

deux sections combattent chaeune contre deux buts d'ögale
force. Ces sections cherchent ä abattre le plus grand nombre de
cibles possible, chaque cible tomböe dans le but d'une section
mettant un homme hors de combal dans Tautre section
(Kampfschiessen).

L'instruction cle 1899 connaissait le lir individuel de combat;
l'instruction actuelle l'a remplace par le lir de preparation.
C'est en quelque sorte un exercice de transition entre le tir ä la
cible et le tir dans le rang. L'instriicleur en placant le soldat
dans une Situation cle guerre simple pourra observer et corriger
les fautes. Dans une öpreuve, par exemple, il conduira le feu ;

dans une autre öpreuve, il laissera le soldat libre d'agir selon
sa volontö. Le but de ce tir est d'arriver ä maintenir la diseipline

de feu en obligeant l'homme ä rö«ler son altitude sur la

Situation tactique. On controleraainsilepIacementdelahaus.se,
Tutilisation du terrain, le depart du coup, la marche en avant.
Le soldat s'habituera ä reconnaflre son but et ä le prendre sous
le feu au moment le plus favorable ; il exercera encore ies
difförents genres de feu et les avis qu'il recevra pendant Taction
le döterniineront ä prendre une döcision.

Le tir de groupe, comme son nom l'indique, est destine ä

donner au groupe l'unitö pour une action commune sous la
volonte d'un chef. C'est une pröparation rationnelle pour entrer
au feu dans le cadre de la section et en passanl au tir de
section Tofficier trouvera dans ses groupes des hommes instruits.
II n'aura plus ä reprendre Ies dötails ; il donnera ä sa troupe
l'ensemble voulu et il pourra des lors beaucoup mieux exercer
la conduite cle son feu. Dans le tir de section les difficultös onl
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augmentö, mais la progression suivie dans Tenseignement a

permis de passer sans effort d'un exercice simple ä un exercice
complique. Dans le tir d'unitös plus considörables, Ie chef de

compagnie cherchera ä coordonner Taction de ses sections
suivant les prineipes de manceuvre du reglement d'exercice.

*-
'

#

Les tirs de demonstration sont destinös ä renseigner sur la
force de penetration des projectiles dans les corps et les matöriaux

les plus divers, tels que terre, sable, neige, bois, murs,
etc.. etc.

D'autres tirs se rapportent aux questions tactiques ou techniques,

par exemple, aux formations plus ou moins denses des

lignes cle tirailleurs, ä la longueur des bonds, ä Tinfluence du
vent sur Ia gerbe, ä la repartition du feu sur Tartillerie, etc.
Enfin les tirs dömonstratifs de combat se rapportent ä des situations

tirees de la guerre autour des positions fortifiöes.
Les derniers chapitres etudient des questions particulieres qui

n'ont pas pour nous une importance speciale. Ils traitent des

Urs d'examen, du tir cles völocipödistes, de la tenue des livres
de tir et des rapports, du reglage des fusils et revolvers et de

l'öpreuve des munitions.

C'est saus hösitation que nous reconnaissons dans cette
Instruction de tir l'application rationnelle des idöes actuelles.

L'initiative cles chefs et des soldats est developpöe par la
progression methodique suivie dans toute Töducation du tireur. Le

tout s'enchaine naturellement en concourant au meine but : la

pröparation,ä la guerre et non la pröparation au tir ä Ia cible.
Les dötails sonl exposös avec soin sans limiter le choix des

moyens ä employer pour arriver au but. La recherche constante
d'amener le soldat ä se rendre compte de ce qu'il doit faire
renferme au fond l'idöe d'offensive par excellence, car le feu bien

dirigö permet le mouvement et, ä certains moments, il le

provoque. Or, pour arriver ä ce but final, il faut une instruction
individuelle intense et approfondie sans laquelle le resultat
est nul.

Les conditions ä remplir dans toute Tinstruction demandent
du temps, des sacrifices et de Targent. On ne peut en quelques

jours donner au soldat la confiance dans son arme, principale-
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ment si les döbuts ont ötö difficiles et entourös d'une röglementation

stricte et compliquöe. Nom, en Suisse, qui depuis des
annöes subissons la peine d'instruire superficielleinent et en
quelques semaines Tart du tir k nos jeunes soldats, nous sommes

bien placös pour voir le bon cötö des choses qui nous
font döfaut. Nous recherchons malheureusement trop le stanci
011 les rösultats sont souvent sans profit pour le tir de guerre.
Nous restons ainsi clans la douce satisfaction d'ötre d'excellents
lireurs et nous ne voyons pas que nos voisins, en pröparant de

prime abord le tir de guerre, forment par ce fait meine d'excellents

tireurs de stanci. A. F.

Le nouveau type de cartouche pour fusil de guerre.

Planche XXII

Observations generales. — Jusqu'ä prösent le döveloppement
du fusil de guerre au poinl de vue du rendement balistique a

ötö signalö par Taugmentation graduelle de la vitesse initiale du

projectile; 011 donnait ä ce dernier im poicls aussi ölevö que
possible afin d'obtenir la densitö de section transversale nöcessaire

pour garantir une conservation süffisante cle force vive
aux plus grandes distances. — De deux projectiles cle poids
difförents mais du meine calibre et lancös avec la möme vitesse

initiale, le plus pesant reprösente evidemment une force vive

plus grande ; Tenergie qu'il perd pour vaincre la meme resistance

que l'autre projectile represenle une partie moindre cle

Tenergie totale avec laquelle il a quitte la bouche du canon ;

par consöquent sa vitesse döeroit moins rapidement et par cela

meine sa trajectoire est plus tendue que celle du projectile
löger.

La densite sectionale (c'est-ä-dire Ie poids par centimetre carrö
de section transversale) avait graduellement passe de 20 gr. qu'elle
avait pour les fusils se chargeant par la bouche ä 3i gr. dans
les fusils modernes employant la poudre sans fumöe. Le poids
total du projectile jouant un röle important dans Teffet du recul

(qu'on est force de tenir dans certaines limites afin d'eviter une
diminution de la probabilite d'atleinte), Taugmentation de la
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